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AVANT D’ABORDER L’ŒUVRE
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Fiche d’identité de l’auteur

Alexandre Dumas



Nom : Dumas .

Prénom : Alexandre.

Naissance : le 24 juillet 1802 à Villers-Cotterêts.



Famille : fils d’un noble mulâtre de Saint-Domingue devenu général de la Grande Armée sous le premier Empire et d’une mère issue d’une famille d’aubergistes.

Formation : études au collège privé de l’abbé Grégoire. Refus d’entrée au séminaire pour devenir prêtre. Engagé par le notaire de la ville dont il devient second clerc en 1822.

Début de carrière : rencontre avec l’acteur Talma. Passion pour le théâtre. Écriture de récits et nouvelles, de pièces de théâtre avec divers collaborateurs. Rencontre avec la jeunesse romantique : Nodier, Hugo, Vigny, Musset…

Premiers succès (1829-1839) : accueil triomphal de Henri III et sa cour à la Comédie-Française, puis d’Antony, drame en cinq actes. Production de La Tour de Nesle, réécrit par Dumas sur un manuscrit de Gallardet sans que le nom de ce dernier apparaisse. Premiers procès. Triomphe de Kean, comédie en cinq actes. Publication des premiers romans (Le Capitaine Paul).

Années de succès (1839-1853) : début de la collaboration avec Auguste Maquet. Publication des Trois Mousquetaires (1844), de Vingt Ans après, du Comte de Monte-Cristo, de La Reine Margot, du Vicomte de Bragelonne, du Collier de la reine, de La Tulipe noire, de Mes Mémoires (1852).

Dernière partie de carrière : démêlés nombreux avec la justice pour impayés. À partir de 1857, procédure de Maquet contre Dumas sur la propriété des livres écrits en collaboration. 1865 : publication de l’intégrale des œuvres de Dumas écrites depuis 1847 chez Michel Lévy.

Mort : le 5 décembre 1870 à Puys près de Dieppe.







Pour ou contre Alexandre Dumas ?


Pour

Simone BERTIÈRE :

« Il a [...] une forme d’imagination bien à lui : celle du détail concret, de l’anecdote plaisante qui donnera du piment au récit. »

Propos recueillis par Violaine de Montclos, Le Point du 1er janvier 2010.



 Alain DECAUX :

« Tes héros, Alexandre, sont devenus les nôtres. Sais-tu combien ils furent ? On en a fait le compte : 37 267. Tantôt ils ont existé et tu les as transfigurés. Tantôt, issus de ta fabuleuse imagination, ils sont devenus des êtres de chair et de sang. » Discours du samedi 30 novembre 2002.



 Victor HUGO :

« Alexandre Dumas est un de ces hommes qu’on peut appeler les semeurs de civilisation ; il assainit et améliore les esprits par on ne sait quelle clarté gaie et forte ; il féconde les âmes, les cerveaux, les intelligences ; il crée la soif de lire ; il creuse le génie humain, et il l’ensemence. »

Lettre à Alexandre Dumas fils, le 15 avril 1872.




Contre

Michel TOURNIER :

« L’histoire de Dumas est noire, cruelle, sombre. »

Entretien avec François Busnel, L’Express du 1er juillet 2006.



 Gilbert SIGAUX :

« À l’effet dramatique, Dumas sacrifie la vérité chronologique et quelquefois la vraisemblance. »

Préface à Alexandre Dumas, Les Trois Mousquetaires, Gallimard, 1962.







Repères chronologiques


[image: 9782035866042_i0003.jpg]





[image: 9782035866042_i0004.jpg]








Fiche d’identité de l’œuvre

Les Trois Mousquetaires



Auteur : Alexandre Dumas (42 ans). En collaboration avec Auguste Maquet, historien.

Genre : roman historique paru en feuilleton dans le journal Le Siècle, puis en volume en 1844.

Forme : prose.

Structure : une préface, 67 chapitres et un épilogue.



Principaux personnages :

Le camp des mousquetaires : d’Artagnan, jeune Gascon fougueux ; les trois mousquetaires : Athos, grand seigneur énigmatique ; Aramis, mystique et galant; Porthos, géant fanfaron, coureur de jupons. M. de Tréville, capitaine des mousquetaires du roi; Anne d’Autriche, reine de France ; Louis XIII, roi de France, son époux ; le duc de Buckingham, son amoureux, Premier ministre de Charles Ier d’Angleterre ; Constance Bonacieux, lingère au service de la reine.

Le camp de Richelieu : le cardinal de Richelieu, ministre tout-puissant, hostile à la reine ; ses agents : Milady, aventurière et femme fatale, et Rochefort, gentilhomme.

Sujet : en 1625, d’Artagnan, fraîchement arrivé à Paris, se lie d’amitié avec Athos, Porthos et Aramis. Entièrement dévoués à la reine, les quatre compagnons mettent leur épée à son service : il leur faut récupérer d’urgence les ferrets de diamant que la reine a donnés, comme gage d’amour, au duc de Buckingham. Franchissant les uns après les autres les multiples pièges que Richelieu, habilement, a semés sur leur route, ils gagnent leur pari : au bal donné par le roi, la reine porte fièrement ses bijoux ! Le cardinal, vengeur, envoie Milady tuer Buckingham qui, déjouant ses plans, la fait emprisonner. Mais le geôlier amoureux d’elle la libère et tue le duc. Milady, en fuite après avoir empoisonné Constance, est rattrapée par les mousquetaires qui la jugent et la condamnent à mort.







Pour ou contre Les Trois Mousquetaires ?


Pour

« Longtemps mésestimée, son œuvre traduit la boulimie dont il fit preuve à l’égard de l’existence, sa fougue, sa façon d’appréhender sans détour le réel. Elle est aujourd’hui réévaluée à la lumière du double intérêt porté au roman populaire et au romantisme. »

Dictionnaire des littératures, Alexandre Dumas, Larousse, 1985, tome I.



 André MAUROIS :

« La popularité durable et universelle des Trois Mousquetaires montre que Dumas, en exprimant naïvement à travers ses héros sa propre nature, répondait au besoin d’action, de force et de générosité qui est de tous les temps et de tous les pays. »

Les Trois Dumas, 1957.



 Hippolyte Louis PARIGOT :

« Le roman de Dumas n’a pas trahi l’histoire. »

Alexandre Dumas père, 1908.




Contre

« […] le plan est donné par Maquet […] Dumas fait une amplification : elle est bonne ou non, ceci est une affaire de goût, mais lorsque le plan est donné, l’idée conçue, le développement est chose facile. »

Note de Maquet figurant au procès de 1851.



 Gustave SIMON :

« Maquet a conçu et écrit Les Trois Mousquetaires. »

Histoire d’une collaboration. Alexandre Dumas et Auguste Maquet, Crès, 1919.







Pour mieux lire l’œuvre
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Une société bouleversée

La première moitié du XIXe siècle où Dumas naît et produit la plus grande partie de son œuvre est d’une richesse politique et artistique étonnante. C’est l’époque post révolutionnaire où les nouvelles structures se mettent en place au prix fort. Bonaparte, nommé consul à vie en 1802, ne tarde pas à proclamer l’empire en 1804 et à affermir son pouvoir par son mariage en 1810 avec Marie-Louise d’Autriche dont il aura un fils, l’Aiglon.

Période d’expansion française, de guerres sanglantes contre toute l’Europe, l’enfance d’Alexandre, fils du général Dumas, connaît surtout les débâcles impériales. À Villers-Cotterêts, en 1814, il voit passer les troupes françaises défaites, talonnées par les Cosaques et les Prussiens. L’Empereur, contraint à l’abdication, est exilé sur l’île d’Elbe. Les Bourbons, descendants de Louis XVI, rentrent d’exil et remontent sur le trône, jetant la France dans un autre type de guerre : les bonapartistes contre les royalistes. Coup de théâtre : Napoléon s’échappe de son île et débarque à Toulon. C’est « les Cent-Jours ». Alexandre voit passer un Napoléon, « tête pâle et maladive », entouré de ses « trente mille géants ». Il le reverra bientôt faire le chemin inverse, « pâle, maladif, impassible » avec la cohorte des survivants de la Grande Armée, rescapés, estropiés, agonisants. Waterloo a sonné le glas du rêve impérial et l’exil de l’Empereur déchu pour la lointaine Sainte-Hélène. Le retour définitif des Bourbons sur le trône français éloigne les canons. La Restauration avec Louis XVIII (1815-1824) puis Charles X (1824-1830) va permettre à un Alexandre devenu adulte de tenter sa chance auprès des puissants. Après plusieurs essais, en 1823, recommandé auprès du duc d’Orléans, il quitte définitivement Villers-Cotterêts pour Paris, où il faut être pour exister.


Il est vrai que tout explose alors : la société certes, mais aussi la façon de penser. À la suite des structures politiques, les repères anciens se sont aussi éloignés à jamais, l’argent a pris le pas sur la morale. Le dandysme est dans l’air du temps, il assure un certain pouvoir sur les autres : choquer et innover, c’est la meilleure façon pour être entendu, sinon écouté.




Le romantisme naissant et le pouvoir monarchique

C’est aussi l’époque de l’éclosion romantique préludée dès 1802 par Chateaubriand avec René. Finies les formes strictes du classicisme où l’œuvre s’enfermait dans la règle des trois unités – temps, lieu, action ; finis les larmoiements mélodramatiques des écrivains du XVIIIe siècle. L’heure est à l’innovation, à la création trop longtemps bridée. L’Anglais Walter Scott publie en 1819 Ivanhoé, un roman d’aventure marqué par l’histoire qui ouvrira la porte à un genre nouveau : le roman populaire historique, bientôt suivi par le Français Alfred de Vigny, en 1826, avec la publication de Cinq-Mars, autre roman historique. Lamartine avec ses Méditations en 1820, Beethoven avec sa 9e Symphonie en 1824 en ont montré, pour la poésie et la musique, des chemins, audacieux pour les uns, scandaleux pour les autres. Hugo enfin, avec la Préface de son drame Cromwell, en a défini les principes fondateurs. Une génération d’artistes différents s’installe. Dumas en fait partie, lui qui découvre grâce à son ami Adolphe de Leuven, féru de théâtre, l’art du grand tragédien Talma, lors d’une représentation de Sylla à la Comédie-Française, dont il ressortira « étourdi, ébloui, fasciné ». Les cercles romantiques s’ouvrent à lui : il y côtoie tous ceux qui feront la nouvelle littérature : Hugo, Nodier, Musset, Vigny… « À nous deux, Paris », aurait pu lancer le jeune Alexandre avant le Rastignac de Balzac. C’est là qu’il espère faire fortune, car l’argent l’intéresse.

Son premier grand succès, Henri III et sa cour (1829), triomphe à la Comédie-Française à une époque charnière de notre histoire. Le régime de Charles X se fait plus dur, réprimant les libertés
publiques. Le 26 juillet 1830 sont promulguées quatre ordonnances supprimant la liberté de la presse périodique, réformant les modalités électorales. C’en est trop ! Paris se couvre de barricades : ce sont les Trois Glorieuses, du 27 au 29 juillet, la révolution de juillet avec son potentiel d’espoir mais aussi ses lendemains qui déchantent pour toute une génération.

Charles X est renversé ; Louis-Philippe Ier (1830-1848) monte sur le trône : la société des années 1830 a balayé les nobles au profit d’une bourgeoisie d’affaires, désireuse de faire dépendre le politique de l’économique. Une monarchie bourgeoise est née, au grand dam des intellectuels romantiques et de leurs idéaux.

Et le jeune Dumas dans tout cela ? Durant les combats, le voilà dans la rue avec les insurgés. Il écrira : « J’ai eu le bonheur d’y prendre une part assez active pour y avoir été remarqué par La Fayette et le duc d’Orléans. » Son goût de l’action en est comblé : « Une fièvre universelle s’est emparée de la population ; c’était merveilleux à voir […]. Je trouvais que les révolutions avaient un côté prodigieusement récréatif. » Sans doute, une partie de l’inspiration des Trois Mousquetaires s’est-elle forgée durant de tels événements où l’épique le dispute au quotidien, où le théâtral rejoint l’histoire. La suite décevra Dumas : il ne recevra aucune charge officielle pour prix de son engagement. Il lui restera son talent… et sa plume.





Fabrique Alexandre Dumas & Cie


Sa ou ses plumes ? Telle est la question récurrente lorsque l’on aborde l’œuvre de Dumas. En effet, aussi bien pour ses œuvres théâtrales que romanesques, Dumas s’est adjoint – sans jamais le nier – des collaborateurs aux talents complémentaires du sien. Il manque de temps : boulimique de l’écriture, il est aussi tenu par de multiples contrats lui assurant son train de vie luxueux. Il lui faut donc produire toujours plus. Selon ses propres dires, il aurait écrit près de 1 200 œuvres. Pour Les Trois Mousquetaires, il a engagé un professeur d’histoire, Auguste Maquet, avec qui il est lié dès
1838. Dumas en effet n’aime guère inventer ; il préfère mettre en scène, ce qui constitue l’essentiel de son génie. Aussi confie-t-il les esquisses des chapitres à Maquet après en avoir tracé soigneusement avec lui les moments clés. Il révise ensuite les travaux remis, transforme les esquisses et donne vie aux personnages dans son style flamboyant. Et il signe seul. Maquet saura le lui reprocher par de retentissants procès, revendiquant la signature de nombreuses œuvres écrites en collaboration, sans succès cependant, puisqu’il sera débouté en 1857. Qu’importe pour nous, leur collaboration a permis aux plus grands romans d’aventure français d’exister et au feuilleton – fondé sur le rythme de l’action, ses surprises, la force de caractère des personnages et un style soutenu – de triompher.
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À une époque de grands bouleversements politiques et culturels, Dumas s’inscrit avec originalité dans le paysage littéraire. Il crée le genre du roman d’aventure, aux personnages saisis par l’action, au rythme haletant. Véritable homme d’affaires, il s’adjoint des collaborateurs dont le plus célèbre est Auguste Maquet, avec qui il compose ses œuvres majeures, lui laissant souvent la documentation et le premier jet pour se réserver la réécriture et le style.
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Un cadre historique foisonnant

D’où vient cet engouement pour l’œuvre de Dumas aujourd’hui ? Longtemps méprisée – en France plus qu’à l’étranger d’ailleurs –, elle connaît une nouvelle jeunesse, sert de base à de multiples scénarios, films, etc. Un succès qui dépasse le phénomène de mode et
sur lequel on ne saurait trop se pencher. Après des décennies où le roman psychologique – un roman où l’intérieur des personnages, leurs sentiments les plus intimes étaient analysés – a triomphé, on semble retrouver le goût des vastes espaces, des décors plongeant leurs racines dans l’histoire, des personnages engagés dans une course aux émotions et à l’action.

Serait-ce l’influence des mangas japonais, des films chinois ou indiens où les états d’âme des héros, s’ils sont importants, ne constituent plus le cœur vivant des récits ?




L’aventure, l’amour, les guerriers

Certes, l’amour reste important mais il ne donne plus lieu à des développements aussi précis qu’auparavant – dans les romans de Balzac ou d’Hugo – par exemple. Il est au service d’autres choses, de l’aventure principalement. Les héros – tous masculins sauf un – sont des guerriers qui n’hésitent pas à tuer, à mettre leur vie en danger pour une cause qu’ils défendent. Il y a dans ce roman en effet les chevaliers du bien et ceux du mal : d’un côté, le clan des mousquetaires, de l’autre, celui de Richelieu avec l’intrépide Milady de Winter.

L’action va vite. Elle commande la création littéraire. Il s’agit-à l’époque du feuilleton journalistique – de donner envie de lire la suite le lendemain, tout comme aujourd’hui les feuilletons télévisés fondent leurs succès sur leur capacité à tenir en haleine.

Avec Dumas, le trio du suspense est devenu traditionnel : l’aventurier, le guerrier et l’amoureux, incarnés par un ou plusieurs personnages selon les besoins de la dynamique romanesque. Une formule magique que Dumas est le premier à avoir mis au point. Son œuvre s’agite dans de grands espaces : à bride abattue, on parcourt les terres et les mers sous le feu des canons et des mousquets. Ne serait-elle pas aussi l’ancêtre français du western américain, remplacé depuis par les séries de science-fiction ?





Un jeu de stratégie

Car, si l’œuvre de Dumas retrouve sous une de ses formes – roman, film, bandes dessinées – un public nombreux, c’est sans doute parce qu’elle renvoie aussi aux jeux innombrables de stratégie qui fleurissent aujourd’hui sur nos écrans. Qui va sauver l’innocente Constance Bonacieux ? vaincre la perfide Milady ? Du camp des méchants, qui survivra ? Comment la raison d’État, la grande histoire, finiront-elles par s’accommoder avec la petite histoire ?




Le goût de la vulgarisation de l’histoire

Au fond, Dumas a donné ses lettres de noblesse à la vulgarisation historique, c’est-à-dire à sa simplification, à sa mise à la portée de lecteurs qui ne seraient pas allés d’eux-mêmes vers un ouvrage académique comme Les Mémoires de d’Artagnan, publiés en 1700 par Courtilz de Sandraz. Qui parmi les plus jeunes connaîtrait aujourd’hui Louis XIII et Richelieu, Anne d’Autriche, les coutumes du XVIIe siècle ou s’en préoccuperait, qui citerait de mémoire les noms des « trois mousquetaires qui étaient quatre », si Dumas ne les avait mis sur scène, n’avait immortalisé leurs noms et leurs actions supposées ? L’histoire ne se dévoilerait-elle pas mieux par le roman historique pour les générations d’aujourd’hui ? Le coup de génie de Dumas pourrait le faire penser.
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Comment mieux saisir le XVIIe siècle que par la lecture des Trois Mousquetaires ? Devenus des mythes, les personnages de Dumas restent jeunes, car ils vivent dans l’action, dans l’insécurité de ce qui bouge. Chevaliers des temps anciens, ils se posent comme des défenseurs du bien contre les forces du mal, ce qui les rend tout à fait compatibles avec les œuvres populaires de notre temps, d’où leur succès durable.












Les Trois Mousquetaires
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Préface

Dans laquelle il est établi que, malgré leurs noms en os et en is, les héros de l’histoire que nous allons avoir l’honneur de raconter à nos lecteurs n’ont rien de mythologique1.





Il y a un an à peu près qu’en faisant à la Bibliothèque royale des recherches pour mon histoire de Louis XIV2 je tombai par hasard sur les Mémoires de M. d’Artagnan, imprimés – comme la plus grande partie des ouvrages de cette époque, où les auteurs tenaient à dire la vérité sans aller faire un tour plus ou moins long à la Bastille – à Amsterdam, chez Pierre Rougé. Le titre me séduisit : je les emportai chez moi, avec la permission de M. le conservateur, bien entendu, et je les dévorai.

Mon intention n’est pas de faire ici une analyse de ce curieux ouvrage, et je me contenterai d’y renvoyer ceux de mes lecteurs qui apprécient les tableaux d’époque. Ils y trouveront des portraits crayonnés de main de maître ; et, quoique ces esquisses soient, pour la plupart du temps, tracées sur des portes de caserne et sur des murs de cabaret, ils n’y reconnaîtront pas moins, aussi ressemblants que dans l’histoire de M. Anquetil3, les images de Louis XIII4, d’Anne d’Autriche5, de Richelieu6, de Mazarin7 et de la plupart des courtisans de l’époque.

Mais, comme on le sait, ce qui frappe l’esprit capricieux du poète n’est pas toujours ce qui impressionne la masse des lecteurs. Or,
tout en admirant, comme les autres admireront sans doute, les détails que nous avons signalés, la chose qui nous préoccupa le plus est une chose à laquelle bien certainement personne avant nous n’avait fait la moindre attention.

D’Artagnan raconte qu’à sa première visite à M. de Tréville8, le capitaine des mousquetaires du roi9, il rencontra dans son antichambre 10 trois jeunes gens servant dans l’illustre corps où il sollicitait l’honneur d’être reçu, et ayant nom Athos, Porthos et Aramis.

Nous l’avouons, ces trois noms étrangers nous frappèrent, et il nous vint aussitôt à l’esprit qu’ils n’étaient que des pseudonymes11 à l’aide desquels d’Artagnan avait déguisé des noms peut-être illustres, si toutefois les porteurs de ces noms d’emprunt ne les avaient pas choisis eux-mêmes le jour où, par caprice, par mécontentement ou par défaut de fortune12, ils avaient endossé la simple casaque13 de mousquetaire.
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Vie et ceuvre d’Alexandre Dumas

1802
Naissance le 24 juillet a Villers-
Cotteréts (Aisne).
1806
Mort de son pére.
1817
Clerc de notaire, a Villers-Cotteréts.
1819
Amitié avec Adolphe de Leuven
Collaborent 3 plusieurs picces de
théatre. Passion pour lalttérature.
1823
nstallation a Paris. Employé de
bureau chez le duc d'Orléans. Liaison
avec Catherine Labay (lingére).
1824
Naissance d'Alexandre Dumas fils.
1825-26
Ecrit des voudevilles.
1829
Triomphe de Henri il et sa cour
(drame). Dumas célébre. Se lie
avec Hugo. Bibliothécaire du duc
driéans.
1831
Triomphe d'Antony (drame).
Quitte son poste de bibliothécaire.
Naissance de Marie-Alexandrine
Dumas.
1832
Triomphe de La Tour de Nesle
(drame).
1836-37
Triomphe de Kean (drame). Dumas
chevalier de a Légion d'honneur.
1838
Mort de sa mére. Rencontre
Auguste Maquet (professeur
d'histoire).

Evénements politiques
et culturels

1802
Chateaubriand, Génie du
christianisme, René. Bonaparte,
consul avie.

1815
Retour des Bourbons (Louis XVIll)
surle trone (1a Restauration).

1819
Walter Scott, lvanhoé.

1820
Lamartine, Premizres Méditations.
Delacroix, Dante aux enfers.

1823
Beethoven, 9° Symphonie.

1824
Mort de Louis XVIll et régne de
CharlesX.

1827
Hugo, Préface de Cromwell.

1830
Bataille d"Hernani. Lamartine,
Harmonies poétiques et religieuses.
Stendhal, Le Rouge et e Noir
Les Trois Glorieuses (27, 28,

29 juillet). Renversement de
Charles X. Louis-Philippe I, roi
des Frangais.

1831
Hugo, Notre-Dame de Poris
Balzac, La Peau de chagrin.

1832
George Sand, Indiana.

1834

Musset, Lorenzaccio.
Balzac, Le Pére Goriot.

1837-38
Début du régne de Victoria en
Angleterre.
Balzac, Les llusions perdues.
Hugo, Ruy Blas
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Vie et ceuvre d’Alexandre Dumas

1842
Le Chevalier d*Harmental, roman
asucces. Lit Les Mémoires de
d'Artagnan.

1844
Les Trois Mousquetaires
(Dumas-Maquet), publié d'abord
enfeuilleton dans Le Siécle.
Construction du chateau de
Monte-Cristo.

Gristo, La Reine Margot (Dumas-
Maquet). Pamphlet d'Eugéne de
Mirecourt : Maison Alexandre Dumas
et fabrique de romans. Procés.

1846
La Dame de Montsoreau, Joseph
Balsamo.

Dumas crée e Théatre-Historique.

1847
Inauguration du chiteau de
Monte-Cristo.

1848
LeVicomte de Bragelonne. Procés
de Maquet contre Dumas.

1849-50
Dumas ruiné. Le Collier de a reine,
Les Mille et Un Fantomes, La Tulipe
noire.

1851-53
Dettes et fuite a Bruxelles. Le
Drame de Quatrevingt-treize,
Ange Pitou, Les Mohicans de
Paris. Création du quotidien Le
Mousquetaire.

1855-59
Nombreux romans dont Les
Compagnons de féhu. Création de
Thebdomadaire Le Monte-Cristo.

1870
Mort de Dumas le 5 décembre.

Evénements politiques
et culturels

1839
Stendhal, La Chartreuse de Parme.
1840
Mérimée, Colomba.
1842
Eugéne Sue, Les Mystéres de Paris.
Mort du duc dOrléans.
1845
Mérimée, Carmen.
Wagner, Tannhauser.
Ministére Guizot.
1846
Berlioz, La Damnation de Faust.
1848
Révolution. Chute de Louis-
Philippe. Louis-Napoléon
président de la République.
Durmas fils, Lo Dame aux camélias
(roman).
Mort de Chateaubriand,
Mémoires d'outre-tombe.
1851
Coup d'Etat de Louis-Napoléon
Bonaparte (2 décembre).
Gautier, Emaux et camées.
1852
Second Empire : Napoléon ll.
1856-57
Hugo, Les Contemplations.
Flaubert, Madame Bovary.
Baudelaire, Les Fleurs du mal.
1866
Verlaine, Poémes saturnens
1869
Flaubert, L £ducation sentimentale.
187071
Guerre franco-allemande. Chute
de 'Empire. Commune de Paris.
il République.
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